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Les consommateurs expriment une préférence pour les écoproduits. 
Cette préférence peut soit se manifester par un choix préférentiel soit 
par un consentement à payer un surprix pour ces écoproduits . 
Cependant, l'émergence de ces produits sur le marché est notamment 
confrontée à deux principaux obstacles : la nature collective des 
caractéristiques environnementales des écoproduits et le caractère 
invérifiable de ces caractéristiques par les consommateurs. Notre 
contribution se limite au secteur agro-alimentaire. Dans un premier 
temps, nous définissons conceptuellement l' écoproduit agro-alimentaire 
ainsi que ses spécificités puis nous présentons un état des lieux des 
produits agro-alimentaires éco-étiquetés. Nous analysons les obstacles 
précédents et leurs implications pour le produit agro-alimentaire en 
montrant comment l 'éco-étiquetage peut contribuer à les atténuer. 
1 .  L'ÉCOPRODUIT AGRO-A LIMENTAIRE, 
U N  O BJ ET COM PLEXE 
Dans notre acception, l 'écoproduit satisfait à des exigences de 
qualité environnementale, tout en étant compatible avec des exigences 
de qualité générale et avec des objectifs de rentabilité économique. 
Sur l 'ensemble de son cycle de vie,  il génère un impact moindre sur 
l 'environnement tout en conservant une capacité d'usage identique 
à d 'autres produits similaires. L'environnement est considéré dans 
sa globalité (approche multicritère), de la phase de production, jusqu'à 
l'élimination (du berceau à la tombe) ce qui permet d'éviter les simples 
transferts de pollution d'un compartiment environnemental à un 
autre, d'une étape du cycle de vie à une autre ou d'un lieu à un autre. 
L'analyse du cycle de vie d'un produit ou écobilan est une méthode 
d'évaluation des impacts sur l'environnement et sur les ressources 
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naturelles, d'un produit, d'un service ou d'une activité, du berceau à 
la tombe, de l'extraction de ressources naturelles jusqu'à l 'élimination 
des déchets. Cette analyse est un bilan détaillé et quantitatif des entrées 
et des sorties mesurées aux frontières du système. Il s 'agit d'une 
approche produit (par opposition aux approches système) (figure 1) .  
Elle comporte quatre étapes : la définition des objectifs et du champ 
de l ' étude, l ' analyse de l ' inventaire,  l 'évaluation de l 'impact et 
l'interprétation. L'analyse du cycle de vie présente des limites (Van 
Ravenswaay, 2000). 
APPROCHE SYSTÈME 
APPROCHE SYSTÈME 
Figure 1 .  Différence entre l'approche produit 
et l'approche système 
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APPROCHE PRODUIT 
1) Il est difficile de savoir quelles frontières donner au système. 
Une analyse du cycle de vie pour un produit agro-alimentaire doit­
elle commencer au niveau de l 'exploitation agricole ou des firmes 
produisant les intrants ? Où doit-elle finir ? 
2) Par ailleurs, les impacts environnementaux dépendent du lieu 
géographique (non seulement du type de milieu mais aussi de 
l'équipement du lieu en installations de traitement des pollutions) . 
3) De plus, une des étapes, critique, est bien sûr le choix entre 
les différents impacts environnementaux à réduire. Quelle priorité 
dans l 'action de réduction de l 'impact donner à tel ou tel type 
d'impact ? Vaut-il mieux polluer l 'eau ou l 'air ? L'un des moyens de 
trancher ces dilemmes est de tenir compte des préférences sociales, 
sachant que celles ci ne bénéficient pas nécessairement d'w1 fondement 
scientifique. Par exemple, il est vraisemblable que la plupart des 
personnes préféreront préserver la qualité de leur environnement 
immédiat (air, eau) que des espèces menacées d'un pays lointain qui 
leur sont d'ailleurs souvent inconnues .  
4) Une autre limite présentée par  l 'analyse du cycle de vie est 
que les données concernant les impacts environnementaux tout au 
long du cycle de vie sont parfois sujettes à discussion. Ces considé­
rations montrent la difficulté de définir le produit respectueux de 
l'environnement. 
En formalisant l 'espace des performances (à l 'instant t) (figure 
2), les écoproduits doivent au moins satisfaire au seuil d 'exigences 
CeE correspondant aux caractéristiques classiques exigées par les 
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consommateurs et y adjoindre des caractéristiques environnementales, 
avec un niveau minimum CeE. Dans un premier temps, le seuil CeE 
peut être défini en se référant aux propriétés des produits génériques. 
Le produit classique P est de qualité supérieure, mais ses caracté­
ristiques environnementales sont insuffisantes pour le qualifier 
d'écoproduit. La zone d'existence crédible de l'écoproduit peut être 
définie par l 'ensemble des coordonnées (x, y) telles que x 2 CeE et 
y 2  CeE. 
C aractéristiques environneme ntales 
CeC _ _ ___ _ _ _ ____ _ _  l -- - , P Produits de l ! 
qualité inférieure i 
Produits de 
qualité supérieure 
0 CeE CeP Caractéristiques classiques 
La définition de l 'écoproduit étant évolutive, elle implique qu'à 
l 'instant (t+ l ) ,  les frontières CeE et CeE de la zone d'existence de 
l 'écoproduit crédible seront plus élevées afin de correspondre à 
l 'évolution des exigences des consommateurs . 
Les spécîficités du produit agro-alimentaire rendent l'application 
du concept d'écoproduit particulièrement difficile : 
- D 'une part, la distinction entre les démarches de certification 
d 'entreprise (approche système) et de labellisation de produits 
(approche produit) perd une bonne partie de sa pertinence, puisqu'en 
agriculture, les deux démarches sont logiquement associées comme 
pour les produits issus de l 'Agriculture Biologique . En effet, les 
allégations environnementales apposées sur les produits agro­
alimentaires se réfèrent souvent à des garanties sur les seules méthodes 
de production, ce qui n'est pas nécessairement le cas dans l'industrie. 
Nous postulons donc que le produit agro-alimentaire en lui-même 
n'est pas générateur d'impacts environnementaux, mais que sa phase 
de production agricole, de transformation et de commercialisation 
sont les principaux stades générateurs d'impacts environnementaux 
significatifs. A la différence d'un produit industriel qui pose générale­
ment des problèmes environnementaux majeurs dans les phases 
utilisation et post-consommation, nous postulons que dans la majorité 
des cas, le cycle de vie environnemental du produit agro-alimentaire 
s 'arrête à la consommation. Ainsi, certifier un écoproduit agro­
alimentaire revient en grande partie à garantir une agriculture 
soucieuse d'être un facteur d'impact moindre sur l 'environnement, 
à certifier un comportement pro-environnemental de l'agriculteur. 
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Figure 2 .  La zone d'existence 
crédible de l'écoproduit dans 
l'espace des caractéristiques 
(Grolleau, 2000) 
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Figure 4a. Eco/abel français 
zo 
D'autre part, la relation agriculture-environnement se distingue 
de la relation industrie-environnement (OCDE, 1 997) ,  notamment 
sous trois aspects : 
1 )  les activités agricoles peuvent avoir des effets nuisibles mais 
aussi bénéfiques sur l 'environnement (puits de gaz à effet de serre, 
entretien du paysage et limitation de certains risques naturels . . .  ), 
2) en fonction des conditions géographiques et pédoclimatiques, 
des conditions économiques et de la technologie existante, la même 
pratique agricole, facteur d'impacts environnementaux, aura un niveau 
d'impact différent sur l 'environnement, d'où la difficulté de fixer 
des critères de performance applicables à tous, 
3) les politiques d 'intervention et de soutien aux activités agricoles 
influencent le comportement des agriculteurs en terme de localisation, 
d'intensité de production, de pratiques, et sont généralement plus 
développées que pour les autres secteurs (ex : écoconditionnalité des 
aides à la production) (Grolleau, 2 000) .  
Notre analyse conceptuelle de  l'écoproduit agro-alimentaire révèle 
la complexité de la notion de labellisation environnementale des 
produits alimentaires .  Néanmoins, l ' idée est évoquée au niveau 
européen (Mulder, 1 998) et des initiatives se sont développées dans 
plusieurs pays . 
2 .  ETAT DES LIEUX D ES PRODUITS AGRO-ALIM ENTAIRES 
ÉCO-ÉTIQU ETÉS 
Les écolabels, programmes d'éco-étiquetage, nés pour la plupart 
à la fin des années 80,  relèvent d'une approche produit : ce sont en 
France, la marque NF environnement et en Europe,  l ' écolabel 
européen (figure 3 et 4) . 
La plupart des écolabels excluent de leur champ d'application les 
produits alimentaires à l 'exception notable de l 'écolabel des Pays­
Bas (Agro-Millieukeur). Concernant l'écolabel français NF environ­
nement, le rapport Brune ( 1 990) se prononçait pour une "exclusion 
des produits agricoles du dispositif écolabel" ,  du moins dans un 
premier temps, justifiant sa position par deux arguments : le secteur 
agro-alimentaire français possède déjà une réglementation complète 
en matière de signalisation de la qualité ainsi que d'un label relatif 
à l 'agriculture biologique . Cependant, le dispositif officiel de 
signalisation de la qualité ne comprend pas d'exigences en matière 
de protection de l 'environnement. Quant à l 'agriculture biologique, 
"elle certifie l'innocuité du processus délibéré de production (qualité 
du facteur technique) mais elle ne peut rien dire sur l 'innocuité 
originelle du milieu (qualité du facteur foncier) ni sur sa contamination 
par des "intrants non souhaités" (Thiébaut, 1 995) .  Les arguments 
avancés pour justifier l 'exclusion des produits alimentaires ont été 
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Pays 
Canada 
Danemark 
Finlande 
Islande 
Norvège 
Suède 
Dénomination Gouvernemental 
Choix environnemental X 
Cygne Nordique x 
Union européenne Ecolabel européen x 
Année de 
mise 
en place 
1 988 
1 989 
1 992 
Nombre de 
catégories 
de produits 
49 
42 
I l  
Analyse 
de cycle 
de vie 
x 
x 
x 
France NF environnement x 1 992 6 ACV simplifiée 
Allemagne Ange Bleu x 1 977 
Japon Ecomark x 1 989 
Pays-Bas Millieukeur x 1 992 
Association 1 989 environnementale Etats-Unis Green Seal 
Association 1 987 environnementale Etats-Unis Eco-OK 
relativisés et parfois contestés par des associations environnementales 
comme France Nature Environnement (Le Monde, 14/02/9 1) ,  par 
l'extension dans certains pays de labels écologiques aux produits agro­
alimentaires (Milieukeur aux Pays Bas) et par les initiatives du 
Parlement Européen qui a adopté une résolution demandant à la 
Commission la création d 'un label signalant au consommateur "les 
produits agricoles et les denrées alimentaires respectant davantage 
l 'environnement" (JOCE du 2 6/ 1 0/98 ,  C 3 2 8) .  
L'application de l ' é tiquetage environnemental aux produits 
alimentaires s'est faite de deux manières à l'étranger : soit par l'exten­
sion d'un écolabel existant aux produits agro-alimentaires (Agro­
Millieueur : label des Pays-Bas), soit par la création d'un label 
spécifique à ce type de produits comme, par exemple, Eco-OK 
(labellisation par Rainforest Alliance de produits tropicaux : café, 
cacao, bananes) pour la protection des forêts tropicales . 
En France, dans leur rapport prospectif, Pujol et Dron (1998, p. 4 3 7-
44 1 )  envisagent la possibilité d'introduire des exigences environ­
nementales dans le cahier des charges des signes de qualité classiques 
(AOC, Label Rouge) . En France, comme dans d'autres pays, de 
nombreuses initiatives privées essentiellement auto-déclaratives, 
recouvrant des réalités diverses, ont vu le jour. La communication 
concernant le concept "d'agriculture raisonnée" est la plus retentissante 
et a donné lieu à la rédaction d'un rapport, communément appelé 
"le Rapport Paillotin",  au Ministre de l'Agriculture et de la Pêche en 
février 2000 (Paillotin, 2000) . Ainsi, des industriels et des distributeurs 
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8 8  ACV modifiée 
69 x 
32 x 
88 x 
5 non 
Figure 3. Quelques exemples 
d'étiquetage environnemental 
au niveau international 
Figure 4b. Eco/abel européen 
21 
22 
comme "Auchan, Carrefour, Danone, mais aussi les grands groupes 
chimiques, défendent une approche "écologique" de la production 
agricole, [basée sur le concept d'agriculture raisonnée] . Cependant 
aucun contrôle officiel, ni aucun label ne garantissent pour l'instant 
au consommateur que les promesses sont tenues" (Le Monde, 0 1 1  
03/99, p. 1 2) .  Les promesses elles-mêmes ne  sont pas très précises . 
Alors que les discussions sur l 'opportunité et les modalités de 
labellisation environnementale des produits alimentaires tout au long 
de la filière sont en cours, l 'écoproduit agro-alimentaire pose par 
sa nature des obstacles à son achat par les consommateurs . 
3 .  OBSTACLES À L'ÉM ERG ENCE  D'ÉCOPRO DUITS 
AGRO-ALIMENTAIRES ET SO LUTIONS ENVISAG EAB LES 
Selon plusieurs études, alors que les consommateurs expriment 
une préférence pour des produits plus respectueux de l'environnement, 
leurs déclarations ne se concrétisent pas entièrement par des actes 
d'achat (Fady et Pontier, 1 998 ; Michalowska, 1 997 ; Roberts, 1 996) . 
Cet écart entre déclarations et actes pourrait s 'expliquer essentiel­
lement par deux types de problèmes posés par l'écoproduit agro­
alimentaire : le caractère invérifiable par le consommateur des 
caractéristiques environnementales signalées et leur nature collective. 
3 1 .  Des caractéristiques environnementales non 
vérifiables 
Comme nous l 'avons vu dans la première partie ,  certifier un 
écoproduit agro-alimentaire revient en grande partie à certifier un 
comportement pro-environnemental de l'agriculteur. Ce compor­
tement ne peut être vérifiable par le consommateur. Les économistes 
de l 'information classent les attributs des produits selon la facilité 
avec laquelle le consommateur est capable d 'évaluer leur qualité, 
cette information étant détenue par le vendeur (Caswell, 1 997) .  
1 )  les caractéristique de recherche : les consommateurs peuvent 
déterminer la qualité du produit avant l 'achat en examinant ou en 
recherchant le produit, par exemple, la couleur. 
2) les caractéristiques d'expérience : les consommateurs ne peuvent 
pas déterminer la qualité du produit avant de l 'avoir acheté et 
consommé, par exemple, le goût. 
3) les caractéristiques de croyance : les consommateurs ne peuvent 
pas déterminer la qualité du produit même après l 'avoir acheté et 
consommé ; c'est le cas des caractéristiques environnementales. 
Les caractéristiques environnementales des biens étant des 
caractéristiques de croyance, elles peuvent donner lieu à des phéno­
mènes de sélection adverse aboutissant à l 'élimination du marché 
des produits de bonne qualité environnementale puisqu'ils ne peuvent 
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être valorisés (Cahuc, 1 993 ) .  A cause de l'incapacité des consom­
mateurs à observer parfaitement la qualité du produit avant l 'achat, 
le vendeur a besoin d'outils fiables pour transmettre de l'information 
sur les caractéristiques environnementales de ses produits aux 
acheteurs potentiels . Il doit donc mettre en place (ou bénéficier) 
des systèmes générateurs de confiance, qui devront remplir plusieurs 
rôles complémentaires : convaincre le consommateur de la véracité 
des assertions envir01mementales de la firme et constituer une barrière 
à l 'entrée pour les firmes malhonnêtes souhaitant profiter du marché 
des écoproduits agro-alimentaires par une pseudo-différenciation. 
En effet, l 'appropriation d'un système générateur de confiance doit 
être attractive pour les firmes honnêtes et dissuasives pour les firmes 
opportunistes, notamment en termes de coûts . "Une condition pour 
qu'un signal soit crédible est que son coût soit plus faible pour les 
"bons" agents que pour les "mauvais" agents . "  (Cahuc, 1 993 , p. 62) 
Ce système générateur de confiance, tout en remplissant les rôles 
précédents (efficace) doit être efficient, c'est à dire que les moyens 
engagés (coût de mise en place et de fonctionnement) par les firmes 
doivent être compatibles avec le consentement à payer réel des acheteurs. 
3 2 .  Problèmes Liés au  caractère collectif 
Chaque individu du groupe des consommateurs est face à un choix 
entre la contribution à la protection de l'environnement c'est-à-dire 
l'achat d'un produit respectueux de l'environnement plutôt qu'un autre 
produit et la non contribution à la protection de l'environnement c'est­
à-dire l'absence d'achat d'un produit respectueux de l'environnement 
ou l 'achat d'un produit moins respectueux de l'environnement. D'un 
côté, la protection de l'environnement relève de l'ensemble des individus 
car l'effet d'une contribution individuelle est trop faible pour mener 
à une quelconque amélioration et, de l'auu·e, chaque individu est incité 
à ne pas contribuer pour diverses raisons (Moisander, 1997) : 
1 )  Il existe souvent un délai long entre l'achat d'écoproduits et 
les impacts que cette contribution aura sur l 'environnement. Les 
consommateurs ne veulent pas contribuer tout de suite pour un 
environnement protégé dont ils ne jouiront que plus tard (ou peut­
être jamais) . 
2 )  Les individus n'ont pas toujours conscience du type d'amélio­
ration que leur contribution va apporter à l'environnement vu la 
complexité des mécanismes en jeu. 
3 )  Les individus n'ont pas intérêt à contribuer à l 'environnement 
puisque leur contribution individuelle a un effet faible . 
Les bénéfices de préservation de l'environnement sont à caractère 
collectif. Un bien collectif pur a la propriété de non-rivalité (le bien 
peut être consommé en même temps par plusieurs consommateurs 
sans que la quantité pour chaque individu s'en trouve affectée) et 
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de non-exclusion dans la consommation (il est impossible d 'exclure 
qui que ce soit de la consommation du bien collectif qu'il ait contribué 
à sa fourniture ou non soit parce c'est techniquement impossible, 
soit parce que le coût est prohibitif) (Wolfelsperger, 1 995) .  
Le caractère collectif de la qualité environnementale des  produits 
alimentaires entraîne des comportements particuliers de la part des 
consommateurs (Bougherara, 2 000) dont le plus généralement évoqué 
est le phénomène du "passager clandestin" .  Il correspond au compor­
tement adopté par certains individus du groupe qui bénéficie du bien 
collectif. Ces individus sont incités à ne pas contribuer à la fourniture 
du bien collectif puisque celui-ci est accessible à tous les individus 
de manière égale qu'ils aient ou non contribué. Le phénomène du 
passager clandestin apparaît pour des biens indivisibles, à coût élevé 
et concernant un très grand nombre de personnes. C 'est en général 
le cas pour les bénéfices de la préservation de l 'environnement. 
Plusieurs solutions ont été énoncées classiquement pour résoudre 
le phénomène du passager clandestin. Celle généralement retenue 
par l'étiquetage environnemental en agro-alimentaire est d'associer 
aux bénéfices collectifs de la préservation de l 'environnement un 
bénéfice privé. En effet, en agro-alimentaire, l'étiquetage environne­
mental associe souvent un mode de production respectueux de 
l'environnement (bénéfice collectif) avec une amélioration de la qualité 
intrinsèque (sanitaire et organoleptique) (bénéfice privé) de la denrée 
alimentaire. Ainsi, le Rapport Paillotin (2 000) indique : "Cette 
impossibilité, constatée, qu'il y a à valoriser l'environnement au niveau 
du marché provoque malgré tout une certaine frustration dans la filière 
de l 'alimentation. Aussi, certains de ses acteurs tentent-ils d'associer 
assez étroitement environnement et santé puisque celle-ci est, au moins 
subjectivement, au premier rang des soucis des consommateurs . "  
REMARQU ES FINALES 
Nous avons analysé la complexité de la définition de l'écoproduit 
agro-alimentaire : les limites de l 'analyse du cycle de vie, la difficile 
distinction entre l'approche produit et l 'approche système en agro­
alimentaire ainsi que les spécificités de l 'activité agricole qui est facteur 
d'impacts négatifs et/ou positifs sur l 'environnement dont les effets 
sont dépendants du lieu géographique et de nombreux autres facteurs 
tels l'intervention publique. 
Deux types d'obstacles à l'achat des écoproduits agro-alimentaires 
ont été identifiés : le caractère invérifiable des caractéristiques environne­
mentales ainsi que leur caractère collectif. La mise en œuvre de systèmes 
générateurs de confiance ainsi que l'association d'une caractéristique 
privée telle qu'une meilleure qualité globale aux caractéristiques 
environnementales constituent des moyens d'atténuer ces obstacles . 
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Nous avons eu dans cet article une vision très théorique et 
cloisonnée des obstacles à l 'achat d'écoproduits agro-alimentaires 
pour les besoins de l 'analyse .  Cependant, c'est à partir d'une vision 
globale du produit que le consommateur prend sa décision d'achat. 
Il conviendrait d 'approfondir la perception des caractéristiques 
environnementales des produits alimentaires par le consommateur 
et les corrélations qu'il établit avec d'autres caractéristiques classiques. 
Enfin, l 'étiquetage environnemental est l'objet de vives discussions 
au niveau du commerce international (les différents accords à ce propos 
étant sujets à des interprétations différentes) . Il peut constituer un 
enjeu de taille en devenant un outil de protectionnisme déguisé comme 
en témoigne l'accusation du Mexique envers les Etats-Unis car ceux­
ci refusaient des importations de thon mexicain ne portant pas 
d'étiquetage indiquant que la pêche au thon avait épargné les dauphins. 
Les écolabels pourraient être discriminatoires envers les importations 
de produits provenant notamment des pays en voie de développement. 
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